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Travail à la chaleur 
et fertilité masculine : 
quels risques ?

Médecin du travail d’une entreprise de métallurgie, 
je souhaite connaître les effets du travail contre une 
table chauffante (pour le chauffage de moules ou leur 
maintien en température par exemple) sur la fertilité 
de l’homme.

Le testicule est pleinement fonctionnel à une 
température scrotale normale, environ de 4 °C 
inférieure à la température centrale [1]. Il a été montré 
chez l’animal et chez l’homme fertile lors d’études 
expérimentales qu’une élévation de la température 
scrotale altère la spermatogénèse de manière 
réversible [2].
L’effet de la température ambiante sur la température 
scrotale et sur les paramètres spermatiques est 
toutefois inconstant dans les études. Une étude 
conduite chez des hommes fertiles, 30 travailleurs 
exposés à la chaleur et 14 témoins, a recherché les 
liens entre température scrotale, température buccale, 
paramètres environnementaux de température 
et paramètres spermatiques. Ces derniers étaient 
significativement inférieurs dans le groupe exposé 
mais dans les limites de la normale [3]. Une autre 
étude conduite chez des hommes fertiles, 90 
travailleurs exposés à une température élevée et 40 
témoins, n’a retrouvé de différences significatives ni 
entre exposition à la chaleur et température scrotale, 
ni entre exposition à la chaleur et altération des 
paramètres spermatiques [4]. Une étude prospective 
conduite auprès de 17 soudeurs à l’arc exposés à 
des températures radiantes élevées a retrouvé une 
augmentation de la température au niveau de 
l’aine et une diminution significative du nombre de 
spermatozoïdes avec une forme normale après 6 
semaines d’exposition. Le nombre et la concentration 
de spermatozoïdes ont varié de la même façon mais les 
résultats n’étaient pas significatifs. Ces modifications 

étaient réversibles après l’arrêt de l’exposition. Par 
ailleurs, la comparaison avec un groupe témoin n’a pas 
montré de différence significative malgré l’altération 
des paramètres spermatiques [5].
En ce qui concerne le lien entre température et fertilité, 
une étude cas-témoins par questionnaire comparant 
des hommes de couples infertiles, 314 avec anomalies 
spermatiques et 88 avec un sperme normal, n’a 
pas trouvé de différence significative dans ces deux 
groupes concernant l’exposition professionnelle 
à la chaleur. En revanche, en individualisant les 
anomalies spermatiques, les auteurs ont trouvé un 
lien entre exposition professionnelle à la chaleur 
déclarée et asthénozoospermie. Les postes déclarés 
par les hommes du groupe exposés étaient boulanger, 
cuisinier, employé de pizzeria, pompier, soudeur [6]. 
Une autre étude cas-témoins portant sur 2 118 hommes 
infertiles après 12 mois de rapports sans contraception 
a comparé 874 cas (anomalies spermatiques) aux 
témoins et n’a pas montré de différence significative 
concernant l’exposition à la chaleur. À noter dans 
cette étude : le classement des sujets exposés a été 
réalisé grâce à un auto-questionnaire, complété avec 
un infirmier à l’aide de questionnaires spécifiques 
de métier et révisé par un médecin du travail, sans 
connaître le statut cas ou témoin des participants [7].
Par ailleurs, en 1992, en France, une étude rétrospective 
portant sur 402 couples fertiles a recherché l’effet de 
l’exposition professionnelle des hommes à la chaleur 
sur les délais de conception. L’exposition à la chaleur 
était évaluée par questionnaire (oui/non). Une 
variable sur la conduite professionnelle plus de trois 
heures par jour a également été utilisée. Ces deux sous-
groupes (chaleur et conduite professionnelle) avaient 
des délais de conception significativement plus longs 
que le groupe non-exposé : moyennes à 11,8 mois pour 
les travailleurs exposés à la chaleur, 14,4 mois pour les 
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chauffeurs professionnels et 7,8 mois pour le groupe 
contrôle. Sept boulangers et 16 soudeurs faisaient 
partie de l’étude : 55 % des partenaires dans le groupe 
témoin ont été enceintes en moins de 3 mois, 37 % chez 
les soudeurs et 14 % chez les boulangers [8].
Au total, certaines études suggèrent que l'exposition 
professionnelle à la chaleur pourrait constituer 
un facteur de risque d’altération réversible de la 
spermatogénèse et de moindre fertilité chez les 
hommes et il est habituel de considérer l’exposition 
professionnelle à la chaleur et certains métiers 
(boulanger, cuisinier, conducteur professionnel, 
soudeur) comme à risque de moindre fertilité chez 
l’homme ; cette exposition est d’ailleurs recherchée 
lors de l’exploration de l’homme du couple infertile 
[9, 10]. Toutefois, une revue de la littérature récente a 
conclu qu'il n'y a pas suffisamment de preuves pour 
établir que l'exposition à la chaleur affecte la qualité 
du sperme ou la fertilité masculine [11]. En effet, les 
études conduites ont des résultats contradictoires ou 
présentent des insuffisances méthodologiques : les 
effectifs sont faibles, peu d’études ont une approche 
longitudinale, l’exposition est souvent évaluée de 
manière rétrospective par questionnaire, la définition 
de la chaleur n’est pas univoque.
Au regard de l’état des connaissances, il n’est ainsi pas 
possible de conseiller une conduite à tenir spécifique 
concernant la chaleur et le risque reprotoxique. En 
revanche, la chaleur est un risque professionnel avéré 
pour d’autres effets sur la santé (coup de chaleur 
notamment) pour lequel il convient de conduire une 
démarche de prévention [12]. Par ailleurs, concernant 
les risques pour la reproduction, l’ensemble de la 
situation de travail doit être prise en compte (métaux 
dont plomb, solvants…) [13].
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